



REMANE A.; SCHLIEPER c. - Die Biologie des Brockwassel1"S. Stutt­
gart, 1958, Die Binnengewasser, Bd.XII, VIII et 348 pages, 
58 figures. 
ZOOLOGIE 
BARASH, A.; HOOFIEN J.-H. - (Reptiles d'Israël). Tel Aviv, Hakibutz 
Hameuchad Publishing House, 1956, 179 pages, 83 figures, carte. 
En hébreu. 
BLOWER J.-G. - British Millipedes (Diplopoda), with keys to the 
species. London, Linnean Society, Synopses of the British Fauna, 
n• 11, 1958, 74 pages. 
CARCELLES A.-R. - Catalogo de la Malacofauna Antartica Argentina. 
Anales del Museo Nahuel Huapi, Buenos-Aires, 3, 1953, p. 155-
250, 5 planches et une carte. Ce catalogue complète les précé­
dents du même auteur: Catal-Ogo de los Moluscos m=inos. de la 
Patagonia. Ibidem, 2, 1950 et Catalogo de los Moluscos de la Pro­
vincia magallaniaa, . Revista del Museo Argentino, 2, 5, 1951 
(ce dernier travail publié en collaboration avec S. Y. Williamsori). 
Catalogue of lndian lnsects. - New-Delhi, Indlan Council of Agri­
cultural Research. Part 28. Anthribidae (Cole-0ptena), by R.-N. 
Mathur, 1957, 65 pages. 
Fauna Republicii Populare Romine. lnsecta. Vol. XI. Fasc. 1. 
Lepidoptera Familia Aegerii.dae, par A. Popescu-Gorj, E. Nicu­
lescu et A. Alexinschi. Bucarest, 1958, 195 pages, 5 planches, 
59 figures. 
Faune de Madagascar. Volume 4. Col'éopUres. Cerambycidae Lamii­
nae, par S. Breuning. Tananarive, 1957, 401 pages, 124 figures. 
FROMMING E. - Biologie der mitteleuropitischen Landgastropoden. 
Berlin et Munich, Duncker und· Humblot, 1954, 440 pages, 60 fig. 
FROMMING, E. - Biologie der mitteleuropitischen Süsswasserschnec­
ken. Berlin et Munich, même éditeur, 1956, 313 pages, 101 fig. 
HYNES H�-B.-N. - A key to the ad'Ults and nymphs of the British 
Stone/lies (Plecoptera), with notes on their ecology and distri­
bution. Ambleside, Freshwater Biological Association, Sclentiflo 
Publication n• 17, 1958, 76 pages. 
lnsects of Micronesia. Honolulu. Bernice P. Bishop Museum. En 
cours de publication depuis 1954. Faune moderne avec clefs et 
.!l�res. 
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Sont actuellement parus : 
Volume 1. - Introduction, by J.-L. G,ressitt, 1954, p. 1-257. 
Volume 2. - Bi.bliography, by T. Esaki, 1955, p. 1-68. 
Volume 3, n° 1, Pseudoscorpionida, by M. Beier, 1957, p. 1-64; 
n° 2, Soorpionida, by E.-A. Chapin, 1957, p. 65-70, Opiliones, 
by C.-J. and M.-L. Goodnight, 1957, p. 71-83; n° 3, Aoarina, 
by G.-M. Kohls, 1957, p. 85-104. 
Volume 4, n° 1. Pauropoda, par P.-A. Remy, 1957, p. 1-12. 
Volume 6, n° 1. Homoptera: Aleyrodidae, by R. Takahashi, 1956, 
p. 1-13; n° 2, Aphididae, by E.-0. Essig, 1956, p. 14-37; n• 3, 
Fulgoroi.dea, by R.-G. Fennah, 1956, p. 58-211; n° 4, Cercopi­
dae, par H. Synaye, 1957, p. 213-230. 
Volume 7, n° 1, Heteroptera : Miri.dae, by J.-C.-M. Carvalho, 
1956, p. 1-100; n° 2, Tingidae, by C.-L. Drake, 1956, P. 101-116; 
n° 3, Aradidae, by R. Matsuda and R.-L. Usinger, 1957, p. 
117-172. 
Volume 8, no 1. Embioptera, by E.S. Ross, 1955, p. 1-8. 
Volume 12, n° 1. Diptera: Culicidae, by R.-M. Bohart, 1956, p. 
1-85, n° 2, Bibionidae and Soatopsidae, by D.-E. Hardy, 1956, 
p. 86-102. 
Volume 13, n° 1. Diptera: Dorilaidae (Pipunoulidae), by D.-E. 
Hardy, 1956, p. 1-9. 
Volume 14, n° 1. Diptera: Tephritidae, by D.-E. Hardy and 
M. Adachi, 1956, p. 1-28; n° 2, Asteiidae, by C.-W. Sabrosky 
and Coelopidae, by D.-E. Hardy, 1956, p. 2�6. 
Volume 16, n° 1. Coleoptera: Elateridae, by R.-H. Van Zwalu­
wenburg, 1957, p. 1-66. 
Volume 17, n° 1, Coleoptera . Chrysomelidae, by J.-L. Gressitt, 
1955, p. 1-60; n° 2, Cerambyoidae, by J.-L. Gressitt, 1956, p. 
61-183; n° 3, Tenebrionidae, von H. Kulzer, 1957, p. 185-256. 
Volume 19, n° 1, Hymenoptera: Trichogrammatidae and Myma­
riooe, by R.-L. Doutt, 1955, p. 17. 
KIRTISINGHE P. - The Amphibia of Ceylon. Colombo, L'auteur 
(2 Charles Circus), 1957, XIII et 112 pages, 1 planche. 
KOCHER L. - Catalogue commenté des Coléoptêres du Maroc. Tan­
ger. Travaux de l'Institut Scientifique Chérifien, Série Zoologie. 
Fascicule 6. Ténébrionides, 1958, 185 pages; Fascicule 2. Hydro­
canthares, Palpicornes, Brachyélytres, 1958, 244 pages. Les fasci­
cules 1, 3, 4 et 5 ont été publiés en 1956; le fascicule 7, Lamel­
licornes, est sous presse. 
LANE F.-W. - Kingdom of the Octopus. The life-history of the 
O.ephalopo.da. London, Jarrolds, 1957, XX et 287 pages, 48 planches 
noires et 5 en couleurs, 13 figures. Bonne bibliographie. 
PHELPS W.-H.; PHELPS W.-H. Jr. - Lista de las aves de Venezuelti 
con su distribucion. Torno II. Parte L. No Passeriformes. Boletin 
de la Sociedad Venezolana de Ciencias Naturales, 19, n° 90, 1958, 
p. 1-317. 
SCHMID F. - Trichoptêres de Ceylan. Archiv für Hydrobiologie, 54, 
1958, p. 1-173, 34 planches. Ecologie. Catalogue avec description 
des espèces. 
SCOTT W.-B. - A Checklist of the freshwater fishes of Canada and 
Alaska. Toronto, Royal Ontario Museum, Division of Zoology 
and Palaeontology, 1958, p. 1-30. 
SCOURFIELD D.-J.; HARDING J.-P. - A key to the british Species of 
freshwater Cladocera, with notes on their ecology. Ambleside, 
Freshwater Biological Association, Scientific Publication n° 5, 
1958, 55 pages. 
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TREGOUBOFF G.; ROSE M. - Manuel de Plianctonologie méditerra­
néenne. Paris, CNRS, 1957. Volume 1. Texte, 587 pages. Volume 
2, Planches, 207 planches (et 11 pages). 
ZIMMERMAN E.-C. - Insects of Hawaii. Volume 6. Ephemeroptera, 
Neuroptera, Trichoptera and supplement to volumes 1 to 5. 
Honolulu, University of Hawaii Press, 1957, 218 pages. 
Zoology of Iceland. - Copenhague et Reykavik. 
Volume 2, part 15 b. Parasitic Nematoda, by H.-A. Kreis, 1958, 
p. 1-24, figures. 
Volume 3, part 54. Araneida, by J. Braendegard, 1958, p. 1-113, 
figures. 
BOTANIQUE 
CUFODONTis G. - Enumeratio Plantarum Aethiopiae. Spermatophyta. 
Sequentia. Bulletin du Jardin Botanique de l'Etat. Bruxelles. 
Supplément au volume 28, 1958, p. 441-488. Les fascicules anté­
rieurs ont paru dans le supplément des Bulletins 23 (1953), 
24 (1954), 25 (1955) et 26 (1956). 
DEGENER 0. - Flora Hawaiiensis or New Illustrated Flora of the 
Hawaiian Islands. Book 5. The Author, Mokuleia Beach, Wailua, 
Oahu. 
Flora of West Tropical Af.rica, by J. Hutchinson and J.-M. 
Dalziel. Second edition, revise.d, by R.-W.-J. Keay. London. The 
Crown Agents for Oversea Governments. Volume 1, 1954-1958, 
VIII et 828 pages, 201 figures. 
Flore du Congo Belge et du Ruanda Urundi. Spermatophytes. 
Bruxelles, !NEAC. Volume 7. Familles 53 (Pandanaceae) à 70 
(Callitrichaceae), 1958, 367 pages, 36 planches noires, 11 figures 
dans le texte, cartes. 
GrLMAN J.-C. - A manual of soil Fungi. Revised second edition. 
Ames, Iowa State College Press, 1957, X et 450 pages, 153 figures. 
Espèces du monde entier. 
HERMANN F. - Flora von Nord - un.d Mitteleuropa. Stuttgart, G. 
Fischer, 1956, XII et 1154 pages. Clefs et descriptions d'environ 
4.500 espèces. Les limites de l'aire couverte sont l'Islande, le 
Spitzberg, la Scandinavie et la Finlande, la Pologne, les Car­
pathes, la Bulgarie, les Alpes (au sud jusqu'aux Alpes-Mari­
times), la ligne Rhône-Seine et les Iles Britanniques. 
PARSA A. - Flore de l'Iran. Téhéran, Imprimerie Danesh, 1943-1952, 
8 volumes. Clefs, descriptions et figures au trait. 
PORSILD A.-E. - Illustirated Flora of the Canadian Arctic Archi­
pelago. Ottawa, National Museum of Canada, Bulletin 146, 1958, 
III et 209 pages. 
VAN DER Wr.rK R. - Precursory studies on Malaysian Mosses. II. 
A preliminary key to the moss genera. Blumea, Leiden, vol. 9. 
1958, p. 143-186. 
VIDAL J. - La végétation du Laos. 1. Le milieu (conditions écolo­
giques). Toulouse, ·Géographie forestière du Monde, vol. 1, ar­
ticle 3 (1958), 120 pages, 21 planches, 7 cartes, dont une P.n 
couleurs. Doit être suivi d'une seconde partie consacrée à la 
végétation. 
WOODSON R.-E. Jr; SCHERY R.-W. and collaborators .. - Florra of 
Panama. Part VII, Fasc. 1 (Passifloraceae to Cactaceae). Annals 




BANNlllRKAN D.-A. - The birà8 of the British Isles. Volume 7, Ana­
tid.ae (Conclusion) Edinburgh and London, Oliver and Boyd, 
1958, X et 256 pages, 27 planches en couleurs. Prix : 63 shillings. 
Le septième tome du luxueux ouvrage du D• Bannerman sur 
les oiseaux des Iles britanniques est en tous points digne de ses 
devancie'rS : même présentation « victorienne », même richesse de 
documentation, nombreuses contributions d'ornithologistes étran­
gers. Quand on songe que 32 espèces de canards seulement sont 
traitées dans ces 250 pages, l'on réalise le caractère exhaustif de 
chaque monographie spécifique. Les planches en couleurs de G.-E. 
Lodge, par contre, m'ont semblé moins bien reproduites que dans 
les tomes précédents; plusieurs, dans l'exemplaire reçu tout au 
moins, sont floues du fait d'un mauvais repérage. 
Les derniers volumes de cette magnifique série seront attendus 
avec une impatience grandissante par de nombreux lecteurs. 
F. BOURLiil:RIC. 
BANNERMAN D.-A. - Larger b\rà8 of West Africa. London, Penguin 
Books. African series, WA 10, 1958, 195 pages, 54 figures. Prix: 
2 shillings 6 pence. 
Ce petit volume contient la description succincte et les princi­
pales caractéristiques biologiques de toutes les espèces de non-passe­
reaux nidificateurs dans l'Ouest africain britannique, de la Gambie 
à la Nigéria. C'est dire qu'il s'agit d'une précieuse addition à la 
bibliothèque « de terrain » de l'ornithologiste africain débutant. Le 
bas prix (l'équivalent d'une centaine de francs français) de ce 
fascicule lui assurera certainement une très large audience et les 
éditeurs doivent être - au même titre que l'auteur - félicités de 
cette Initiative heureuse. 
F .. BouRL1il:R111. 
BARRICTT J.-H. et YONGIC Q.-M. Collins Pocket Guide to the Sea-
Bhore. London, Collins, 1958, 272 pages, 750 figures dont 280 en 
couleurs. Prix : 25 shillings. 
Ce guide de poche n'est pas destiné à remplacer le classique 
manuel de N.-B. Eales, The littoral fauna of Great Britain (2< éd., 
1950), mais bien plutôt à lui susciter de nouveaux lecteurs. Il s'adresse 
en ef!et au débutant et, à l'aide d'une nombreuse Illustration, lui 
apprend à déterminer les principales espèces animales et végétales 
que le touriste curieux est appelé à rencontrer sur les plages et 
les rochers de la zone des ma;rées. 
La réputation des auteurs est un gage de la. qualité de cette 
œuvre de vulgarisation. 
F .. BOURLiil:RE. 
BuDKER P. - Baleines et baleiniers. Paris, Horizons de France, 
1957, 193 pages, 32 planches photographiques hors texte, 11 fig. 
et cartes dans le texte. Reliure toile. 
Ce joli livre, écrit d'une plume alerte mais qui sait toujours 
rester scrupuleusement scientifique, passionnera certainement bien 
des lecteurs, qu'il s'agisse de naturalistes ou de fanatiques des 
choses de la Mer. 
Les Cétacés constituent en ef!et l'un des groupes de Mammi­
fères les plus mal connus, en dépit des belles recherches entre­
prises de divers côtés depuis une vingtaine d'années. Bien des 
points de leur biologie restent obscurs et leur remarquable adapta­
tion au milieu pélagique soulève nombre de problèmes physiolo­
giques de la plus g;rande importance. 
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Mals les Baleines, les Baleinoptères et les Cachalots ne consti­
tuent pas seulement un groupe zoologique passionnant, ils intéres­
sent depuis longtemps l'humanité pour des raisons beaucoup plus 
bassement pratiques, car ils ont été depuis des siècles l'objet d'une 
exploitation systématique. Or, ce monde des baleiniers constitue lui 
aussi quelque chose d'hors série, dont les romanciers ou les met­
teurs en scène ne nous donnent trop souvent qu'une image incom­
plète et déformée. Qu'on ne croit cependant pas que la réalité soit 
moins c excitante » que la fiction ! Les détails que nous donne 
l'auteur sur la vie et les techniques des baleiniers basques du 
xur• siècle, de leurs collègues japonais du xvn•, des « whalers » 
américains du XIX' et des modernes chasseurs de cachalots des 
Açores sont aussi pittoresques qu'intéressants ! L'entrée en ligne 
des énormes navires-usines et de leurs ftotilles de chasseurs balei­
niers pose maintenant d'autres problèmes dont l'un des plus impor­
tants a certainement été l'établissement d'une :réglementation des 
captures, permettant d'exploiter le cheptel mondial de Cétacés 
sans le détruire. Paul Budker nous donne sur cette question de 
nombreux renseignements de première main, puisque c'est lui qui 
représente notre pays à la Commission baleinière internationale. 
La variété des problèmes abordés et la façon dont ils sont 
traités permet de prédire à ce livre, à la fois charmant et bien 
documenté, un très vif succès. 
F. BOURLIÈRE. 
CHAIGNEAU A. - Braconnage et contre-braconnage, 2" édition, 1957, 
Paris, La Maison Rustique, 136 pages. 
Dans un esprit essentiellement pratique, l'auteur s'attache à 
la description des modes de braconnage et des moyens employés 
pour les combattre. Il donne à ce sujet toutes les connaissances qui 
peuvent être utiles aux gardes. 
· 
C'est un ouvrage technique qui rendra les plus grands services 
pour lutter contre le braconnage. On oublie trop facilement que 
celui-ci vole chaque année un tiers du gibier. Il est ainsi beaucoup 
plus dangereux que les animaux dits nuisibles qui sont trop souvent 
l'objet d'une injuste destruction. 
Ed. DECHAMBRE. 
CHAIGNEAU A. - Les Animaux nuisibles à la chasse, 2" édition, 1957. 
Paris, la Maison Rustique. 
Cette deuxième édition, revlsée et abondamment illustrée, permet 
d'identifier les nombreux animaux sauvages considérés comme nui­
sibles (Mammifères et Oiseaux), et surtout de mieux connaître leurs 
mœurs. 
L'auteur insiste ·très heureusement sur le fait que la notion de 
nuislbilité est arbitraire et dépend de nombreuses circonstances. 
Ce n'est qu'avec beaucoup de prudence qu'il faut porter un tel 
verdict, aussi donne-t-il tous les renseignements qui peuvent être 
utiles dans ce but. C'est pourquoi ce livre n'intéressera pas seule­
ment les chasseurs, mais aussi tous les curieux de la nature qui 
y trouveront de nombreuses Indications destinées à être utilisées 
sur le terrain et qui font trop souvent défaut dans · 1es traités d'his­
toire naturelle. 
Ed. DECHAMBRE. 
COLOM G. - Biogeografia de las Baleares. La formacion de las 
islas Y el origen de su flora y de su fauna. Palma de Mallorca, 
Estudio general Luliano, 1957, 568 pages, 119 figures dans le 
texte. 
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Ce remarquable ouvrage intéressera au plus haut point tous les 
blogéographes et même, plus généralement, tous les naturalist�s 
appelés à séjourner aux Baléares. Il constitue, en effet, une tres 
claire mise au point de la géologie, de la zoologie et de la botanique 
de ces îles et le meilleur guide que l'on puisse souhaiter avant d'en­
treprendre une excursion dans l'archipel. 
Après une introduction où l'auteur retrace, brièvement mais 
avec beaucoup de soin, l'histoire des recherches naturalistes dans 
cette région, une série de chapitres sont consacrés à son passé .géo­logique. Celui traitant du quartenaire (p. 113-167) est partlcullère­
ment digne de mention, car il donne une bonne Idée de l'état du 
peuplement végétal, animal et humain des îles, d'après une assez 
abondante documentation paléontologique. Vient ensuite un chapitre 
sur le climat, le système orographique et la physiographie de l'ar­
chipel, puis une longue étude (p. 207-309) de sa flore et de sa végé­
tation. Le reste de l'ouvrage (p. 310-499) est consacré à la faune 
terrestre (Vertébrés et Invertébrés). Le livre se termine par une 
bonne bibliographie (p. 513-568) et un petit glossaire. Le tout est 
largement illustré de cartes de répartition et de dessins au trait 
d'espèces végétales et animales caractéristiques. Il manque malheu­
reusement un index. 
On souhaiterait voir paraître de semblables synthèses sur le 
peuplement des autres îles de la Méditerranée. 
F. BOURLill:RE. 
DARLING F.-F. - Pel\can in the wildeirness, New-York, Random House 
Inc. 1956, 380 pages, 16 photographies. 
Le D' Fraser Darling est un éminent écologiste de Grande­
Bretagne qu'il est inutile de présenter plus longuement à nos 
lecteurs, car tous ont présent à l'esprit ses précédents ouvrages, 
et en particulier le livre consacré aux cerfs d'Ecosse, devenu un 
grand classique (A herd of Red Deer, Oxford 1937). Dans le présent 
volume l'auteur fait part des réflexions suggérées par ses observa­
tions tout au long de plusieurs voyages aux Etats-Unis. Son atten­
tion est surtout attirée par les méfaits d'une mauvaise utilisation 
du sol de la part des agriculteurs américa!D.s dont la plupart dila­
pident une :richesse naturelle qui ne se renouvelle pas (ils ne sont, 
hélas, pas les seuls !). L'auteur est également un naturaliste au 
vrai sens du terme, et les pages vivantes qu'il a consacrées à la 
description des paysages naturels de l'ouest américain sont dignes 
de figurer dans une anthologie des textes relatifs à cette région, 
vantée à si juste titre. Les passages les plus riches en enseigne­
ments sont cependant ceux qui ont trait au Mexique et à l'Alaska; 
l'auteur y fait d'intéressants parallèles avec ce qu'il a vu dans les 
régions similaires de l'Ancien Monde. Les documents sur lesquels 
est basé ce livre ont été réunis auprès d'informateurs les plus 
divers, allant du professeur d'université au chauffeur de taxi new­
yorkais : ils méritent tous d'être lus et médités. Les ,réflexions dont 
le texte est émaillé sont autant d'avertissements que l'on se doit 
d'écouter de la bouche d'un écologiste et d'un protecteur de la nature 
aussi averti que le distingué professeur de l'Université d'Edimbourg. 
Jean DORST. 
DARLINGTON P.-J. Jr. - Zoogeography : The geographical distribu­
tion of animals. New-York, Wiley, 1957, XI et 675 pages, 80 cartes 
ou :figures dans le texte. 
Ce volume devrait être intitulé « Zoogeography of land and 
fresh-water Vertebrates ». Bien que son auteur soit un entomolo­
giste professionnel, il a eu en effet la sagesse de se limiter - pour 
brosser un tableau détaillé de la répartition des animaux à la sur­
face du globe et en analyser les causes - aux groupes zoologiques 
les mieux connus du point de vue systématique, groupes pour les­
quels on dispose par ailleurs d'une documentation paléontologique 
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généralement satisfaisante. Une telle limitation lui a permis de 
rentrer dans le détail et de ne pas se contenter de quelques 
exemples plus ou moins favorables au point de· vue qu'un auteur 
veut toujours, a priori, défendre. C'est ainsi que la distribution géo­
graphique de toutes les familles de Vertébrés terrestres et d'eau 
douce est indiquée en détail, ce qui représente une précieuse docu­
mentation qui mériterait à elle seule que l'on achète ce livre qui 
constitue de ce simple fait un « ouvrage de référence » indispen­
sable. 
Mais il y a plus. L'auteur a su admirablement se hausser au­
dessus des faits et en proposer des interprétations logiques et pru­
dentes qui lui vaudront une approbation quasi-unanime. Point n'est 
besoin avec lui de faire dériver les continents ou d·e voir surgir 
d'hypothétiques atlantides; les choses semblent s'être passées de 
façon beaucoup plus simple. Des régions comme l'actuel détroit de 
Behring, l'archipel indo-malais et le « pont continental » centro­
américain, paraissent avoir joué depuis longtemps le rôle de grandes 
voies de passage entre les masses continentales. Le peuplement des 
îles océaniques soulève toute une série de problèmes particuliers 
mais qui, eux aussi, ne semblent pas insurmontables. Dans l'ensemble, 
la présence des Vertébrés sur les îles est fonction de leurs pou­
voirs de f.ranchissement des bras de mer, et non de leur ancienneté 
géologique. Pour Darlington les tropiques de l'Ancien Monde sem­
blent avoir joué un rôle essentiel dans l'origine de toutes les classes 
de Vertébrés; c'est là une hypothèse intéressante qui recoupe fort 
bien d'autres indications qui tendent à suggérer que le milieu tro­
pical constitue un environnement particulièrement favorable à l'évo­
lution accélérée du monde vivant. Reste à savoir si cela s'applique 
aussi bien aux Vertébrés homéothermes qu'aux poecilothermes. 
Il n'est pas exagéré de dire que ce traité est l'œuv:re zoogéogra­
phique la plus importante qui ait paru depuis la publication, P.n 
1876, du fameux ouvrage d'A.-R. Wallac·e : The geographical dis­
tribution of animais. 
F. BouRLIÈRE. 
DORST J. - Les Oiseaux. Paris, Hachette, 1958, Collection Tout par 
l'image, 96 pages, 80 illustrations en noir et 12 hors-texte en 
couleurs. Prix : 990 francs. 
Voici un album bien fait pour éveiller chez les jeunes le goût 
de l'ornithologie : belles photographies intelligemment choisies et 
commentées (sans ces affreux « empaillés » qui déshonoraient un 
livre de présentation similaire publié il y a quelques années par 
Larousse !), texte court mais sérieux, capable d'intéresser un débu­
tant sans formation scientifique préalable. Du début à la fin du 
livre l'accent est opportunément mis sur la vie de l'oiseau, plutôt 
que sur la classification ou la morphologie. 
Cette initiation à l'ornithologie devrait donc toucher un très 
vaste public et faciliter l'éclosion de nombreuses vocations. 
F. BOURLIÈRE. 
DRECHSLER H. - Wunderwelt der wilden Vogel. Drei Monate Film­
Expedition ins Urweltland des Rhône-Deltas. Leipzig-Iena, Ura­
nia Verlag, sans date (1957? ), 104 pages, 87 photographies en 
couleurs de l'auteur. 
Il y a deux ans, l'excellent photographe-ornithologiste Helmut 
Drechsler passa trois mois entiers en Camargue dans le but de 
photographier et de cinématographier les espèces les plus inté­
ressantes du delta du Rhône. Ce sont quelques-uns des résultats 
de son travail qu'il nous présente aujourd'hui, sous forme d'un 
attrayant livre d'images en couleurs qui compte parmi les meil­
leurs (sinon le meilleur) de ceux qui ont été publiés jusqu'ici sur 
cette région de France. 
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Les clichés reproduits dans ces pages sont, en effet, de toute 
première qualité, à quelques exceptions près dont nous reparlerons 
plus loin. L'impression est d'un niveau supérieur à l'ordinaire, les 
couleurs étant en général assez justes. Il y a bien (p. 39) un Héron 
pourpré qui tourne au violet et (p. 52) une Rémiz qui souffre d'une 
dominante jaune-vert, mais les glaréoles au nid dans la Crau (p. 80-
81) les Guêpiers (p. 57 et 60), !'Huitrier (p. 78), !'Avocette (p. 66) 
et '1es Crabiers (p. 50-51) sont particulièrement bien venus. Il en 
est de même de certains paysages, ce qui est rare : marais et 
tamaris (p. 19), peupliers le long du petit Rhône (p. 12), etc ... L'effet 
du gel de février 1956 sur les pins de la héroniè.re des Sablons est 
bien visible à la page 41. Certains couchers de soleil et contre-jours, 
la c spécialité > de Drechsler, paraissent irréels et faussement exa­
gérés à première vue, mais les teintes des pages 102 et 103 me 
semblent cependant bien refléter la .réalité ! 
Parmi les images qui ne sont peut-être pas les plus belles au 
point de vue artistique, mais .. qui constituent des documents Inté­
ressants, citons : '1e Coucou-geai et la nichée de Merles bleus de la 
page 83, les Faucons Kobez (p. 31), les Sternes Hanse! (p. 73) et 
les Reptiles des pages 26-27. Les Flamants ont donné lieu à de bons 
clichés (en particulier celui de la page 91), mais nous en avons 
déjà tant vus que nous sommes un peu blasés ! Une photographie, 
celle de la Tadorne éjointée de certaine auberge (p. 78) n'aurait,. 
par contre, pas dû être présentée implicitement comme ayant été 
prise dans la nature ! Une telle supercherie n'est pas digne de la 
réputation de l'auteur. 
Le texte n'a pas le même intérêt que les images. Plusieurs 
petites erreurs de détail - répartition du Rollier (p. 13 et 22), du 
Genévrier de Phénicie (p. 18), de la Crécerellette (p. 32), des colonies 
d'Aigrettes (p. 42), etc. - certaines interprétations un peu simplistes 
de comportements et les inévitables exagérations de journaliste - la 
Camargue, plus inaccessible que l'Afrique; la Camargue, fin de la 
Civilisation, etc., etc ... - agacent parfois le lecteur sérieux. Mais 
l'ensemble est très vivant et constituera une excellente propagande 
pour l'œuvre entreprise par notre Société. 
Ce premier volume est complété par un second (Zigeuner, Stiere 
und Fl.amingos) consacré en très grande partie aux gitans des 
Saintes-Maries, et aux courses de taureaux. Cet album comporte 
également quelques clichés d'oiseaux (y compris, hélas, des pintades, 
qui pourtant n'ont rien d'indigène en Camargue!). Malheureuse­
ment la technique de reproduction des photos en couleurs de ce 
livre est très inférieure à celle utilisée dans le précédent : il y a 
presque partout une dominante bleue ou violette très désagréable. 
Signalons aux fervents de l'objectif que tous ces clichés ont 
été réalisés avec des appareils Exakta Varex et Robot Royal. L'émul­
sion en couleurs utilisée fut le film Agfa. 
R. Lll:vlliQUE. 
FAVARGRR C. - Fl<fre et Végétation des Alpes. II Etage subalpin 
avec considérations sur le Jura et les montagnes insubriennes. 
Neuchâtel et Paris, Delachaux et Niestlé, Les Broutés de la 
Nature, 1958, 274 pages, 32 planches en couleurs, 41 figures. 
Prix : 1.200 francs. 
Nous avons déjà vanté, il y a deux ans ·(La Terre et la Vie, 
1956, p. 293) l'originalité et la qualité du premier tome de cet 
ouvrage. Le second, consacré à l'étage subalpin, est en tous points 
digne de son prédécesseur et mérite les mêmes éloges. 
Le texte du Professeur Cl. Favarger sait rester toujours scrupu­
leusement scientifique tout en se laissant lire avec plaisir. L'auteur 
possède en effet le don, trop rare de nos jours, d'expliquer en termes 
clairs des phénomènes complexes et de faire partager son enthou­
siasme botanique à l'amateur et au débutant. Que l'on ne croie pas 
que c'est aux dépens de la tenue scientifique de son texte. Tout au 
contraire, car ce livre est bien plus richement documenté, et mieux 
au fait des recherches récentes, que bien des ouvrages plus pédants ! 
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Les aquarelles et les dessins au trait de P.-A. Robert sont, 
comme à l'habitude chez cet artiste, tout aussi précis que plaisants 
à l'œil. Quel progrès sur l'illustration des flores classiques ! 
Signalons enfin que ce travail se termine par un très opportun 
chapitre sur la protection de la Nature alpine. 
F. BOURLIÈRE. 
FURON R. - Causes de la. répartition des étres vivants. Paléogéo­
gnaphie, biogéographie dynamique. Paris, Masson, 1958. Evolu­
tion des Sciences, volume 10, 168 pages, 15 figures et cartes. 
Prix : 1.000 francs. 
Ce point de vue d'un géologue sur la biogéographie sera lu avec 
intérêt par les zoologistes et les botanistes qui n'ont que trop rare­
ment l'occasion de se mettre au courant de l'évolution des sciences 
de la Terre. Et pourtant, comment espérer reconstituer avec quelque 
vraisemblance l'histoire du peuplement animal et végétal de notre 
globe sans tenir compte des acquisitions modernes dans des domaines 
tels que la paléogéographie;· la paléoclimatologie, la géologie sous­
marine, etc ... ? Des méthoiies comme la datation au CH, la déter­
mination isotopique des paléotempératures, les carotages sous­
marins, les forages profonds des atolls et bien d'autres, ont mis 
en évidence des séries de faits indiscutables dont l'importance pour 
le .biogéographe ne saurait être trop fortement soulignée. Trop de 
ceux-ci continuent au contraire à s'accrocher à des hypothèses péri­
mées - telles la soi-disant dérive des continents ou le déplacement 
des pôles - que rien n'est venu scientiftquement prouver depuis 
vingt ans. 
C'est le grand mérite de cet essai que de nous forcer à repenser, 
bien souvent sur des bases neuves, toute une série de problèmes qui 
n'avaient reçu jusqu'ici que des solutions verbales. 
F. BOURLIÈRE. 
'GREENWAY Jr, JAMES C. - Extinct and vanishing Birds of the World. 
American Committee for International Wild Life Protection, 
New-York, 1958, Special Publication n• 13, 1 vol., 518 pp., 1 pl. 
col., 86 fl.g. 
Nous assistons - il est devenu banal de le dire - à un change­
ment profond de la face de la terre sous l'influence de l'homme, qui 
a modifié profondément l'équilibre naturel, en exterminant les 
animaux et les végétaux, et surtout en bouleversant les milieux 
naturels dont les êtres vivants dépendent le plus souvent étroitement. 
Cette évolution va en s'accentuant d'une manière si catastrophiquP­
que si l'on n'y prenait garde, il ne resterait bientôt 'plus à la surface 
du globe, en plus des animaux asservis par la domestication, que 
quelques espèces commensales de l'homme et de ses cultures. Dans 
l'histoire de la terre, l'âge de l'homme n'occupe qu'une faible éten­
due; et pourtant cette période aura été celle de changements fau­
nistiques peut-être plus profonds et plus complets que bien des 
périodes beaucoup plus longues, témoins des plus grands cata­
clysmes de l'histoire géologique. 
Pour freiner cette évolution, qui n'a rien de fatal, et dont 
.l'homme doit détourner le cours dans son propre intérêt, il convient 
avant tout de faire le point : recenser les espèces disparues, ana­
lyser les causes de leur disparition afin d'éviter qu'elles ne se 
répètent, et surtout connaître avec précision le statut des espèces 
dangereusement raréfiées, afin de les surveiller avec toute l'attention 
requise. C'est à cette tâche que s'est attelé, entre autres, l'American 
Committee for International Wildlife Protection qui a déjà publié 
dans cet esprit, .depuis la fl.n de la guerre, deux volumes dus à 
F. Harper et Glover M. Allen sur les Mammifères (Extinct and 
Van'8hing Mammals of the Western Hem'8phere; Extinct and 
Van'8Mng Mammals of the old World). 
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On attendait avec impatience le volume consacré aux oiseaux 
dont James Greenway avait été chargé. Celui-ci vient enfin de 
paraître, ce qui ne manquera de réjouir ornithologistes et protec­
teurs de la nature. 
Analyser en détail cet ouvrage est presque im�os�ible, car la 
majeure partie du texte constitue une sorte de dictionnaire des 
espèces disparues ou gravement menacées, où s'accum
.
ule �ne 
documentation difficile à résumer. Nous nous bornerons a attirer 
l'attention sur quelques points sur �esquels s'étend l'auteur dans 
une première partie plus générale. 
On considère que 44 espèces et 43 sous-espèces d'oiseaux ont 
disparu du globe depuis le début de la période historique, la . plup'.1-rt depuis l'extinction du Dodo, il y a 270 ans de cela. Une vmgtame 
de formes peuvent sans doute être ajoutées à cette liste. Ces oiseaux 
appartiennent à tous les groupes systématiques, depuis l'E�eu 
noir jusqu'aux Passereaux. Les Râles, les Perroquets et certains 
Passereaux, comme par exemple les Drépanididés, ont payé un 
tribut particulièrement lourd. Remarquons qu'à cette première liste 
il faut de plus ajouter les oiseaux connus que par des restes osseux, 
mais qui ont été contemporains de l'homme, tout comme ceux dont 
on ne possède que les vagues descriptions émaillant les récits des 
anciens voyageurs. 
La géographie de l'extinction est particulièrement Intéressante 
à étudier, car elle nous renseigne entre autres sur les causes de la 
disparition des espèces. Les îles ont été les plus dévastées, que ce 
soit dans la . région anti1laise ou dans les archipels du Pacifique, 
pour des raisons multiples et bien connues. La faible importance 
numérique des populations animales insulaires, le plus souvent 
endémiques, l'absence de refuges du fait de l'exiguité du territoire, 
les vouaient à une prompte disparition. Aux effets di.rects de destruc­
tion vinrent s'ajouter la déforestation et l'introduction d'animaux 
prédateurs ou compétiteurs. Greenway montre en particulier que 
dans la région antillaise, •le nombre d'espèces endémiques disparues 
par île est véritablement proportionnel à l'importance de la défo­
restation. Les effets sont d'autant plus néfastes que l'avlfaune de 
beaucoup d'îles, aussi bien océaniennes qu'antillaises, comportait 
des oiseaux terrestres, parfois même incapables de voler, qui avalent 
pu évoluer dans ces terres isolées, d'où tout prédateur était absent 
(surtout des Râles, mais aussi des Columbidés et Passereaux ter­
restres). Greenway montre également comment s'est accompli en 
Amérique du Nord la destruction complète de quelques espèces 
jadis abondantes : Pigeon migrateur, Grue blanche américaine, 
Tétras Cupidon, Perruche de la Caroline, etc... L'histoire de ces 
espèces est l'exemple typique de disparition consécutive à la brutale 
rupture d'équilibre du fait de la modi:ftcation ,rapide des biotopes 
sous l'influence humaine. En Europe, cette action a été beaucoup 
plus lente, ce qui tait que les animaux ont pu trouver des zones 
de refuge et s'adapter progressivement à de nouveaux milieux. 
L'Afrique et l'Amérique du Sud n'ont vu jusqu'à présent, à notre 
connaissance, aucune espèce disparaître du fait de l'homme, sans 
doute en raison de ·leur immensité. Souhaitons que l'évolution éco­
nomique et sociale :rapide à laquelle nous assistons actuellement 
dans ces continents ne nous oblige pas à reviser ce· jugement. 
Nous ne rentrerons pas dans le détail de l'étude de chaque 
espèce traitée par l'auteur selon la séquence systématique. Pour 
chaque forme éteinte ou gravement menacée, l'auteur indique 
la distribution géographique, l'habitat, une description sommaire et 
surtout l'histoire de la disparition. Cette pa;rtie est la plus intéres­
sante, car elle détaille au maximum les étapes de la réduction 
numérique de l'espèce. Cela est particulièrement vrai pour le Grand 
Pingouin dont l'auteur retrace par le détail la disparition dans 
l'Atlantique Nord; des cartes précisent •les emplacements des colo­
nies et les lieux où furent trouvés des ossements. Signalons égale­
ment l'Ara de Cuba, le Pigeon migrateur, les Drépanididés (victimes 
entre autres de la chasse indigène, car ils servaient à la confection 
de parures, en particulier, des fameux manteaux royaux; à ce 
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propos notons que 60 % des 68 oiseaux terrestres des Hawaï ont 
disparu), les Râles aptères de Pacifique et tar;it d_e 
Perroquets J?ro�res 
aux archipels océaniens. Chacun a son h1sto1re, et ces h1st01res 
mises bout à bout témoignent de la malfaisance de l'homme, le 
plus souvent d'ailleurs sans aucun profit. 
Ajoutons que ce livre, terminé par une bibliographie copieuse, 
est remarquablement illustré de la main de D.-M. Reid-Henry. En 
plus d'une planche en couleurs formant frontispice, cet artiste 
a réalisé une série de dessins à la plume dont la précision du trait 
et la justesse de l'attitude font de petits chefs-d'œuvre. Nous avons 
plaisir à constater à la vue de chacune de ses œuvres que leur auteur 
se range parmi les meilleurs artistes animaliers de l'époque contem-
poraine. · 
Le livre de Greenway est donc un de ceux qui feront le plus 
pour la protection des oiseaux. Sans doute peut-on lui reprocher cer­
tains détails. Le manuscrit fut terminé en 1954; aussi ne tient-il pas 
compte de certaines découvertes récentes touchant soit à la systé­
matique, soit au statut actuel de quelques espèces. La liste des 
spécimens d'oiseaux éteints conservés dans les musées aurait due 
être vérifiée de plus près, car elle comporte des omissions regret­
tables, même en ce qui concerne quelques grands musées dont il 
aurait été aisé de consulter les conservateurs. L'interprétation de 
certains textes laisse également à désirer. Ces critiques n'enlèvent 
cependant rien à la valeur d'un ouvrage qui pourra être aisément 
complété par son auteur. 
James Greenway s'est livré là à un travail fondamental, car son 
livre, qui résume les recherches antérieures, servira de base à 
l'étude de l'avifaune di·sparue ou en voie d'extinction; à ce titre il a 
droit à toutes nos félicitations. Souhaitons que cet ouvrage soit 
médité par tout homme responsable d'une parcelle quelconque de 
notre globe - et nous le sommes tous à un titre divers. La lamen­
table nécrologie des espèces jadis florissantes doit nous inciter 
à prendre des précautions d'autant plus grandes que nos moyens 
de destruction ont décuplé. Ce n'est qu'ailors que nous mériterons le 
nom d'Homo sapiens. 
Jean DORST. 
GUERRIN A. - Humanité et subsistances. Paris (Dunod) et Neuchâ­
tel (Le Griffon), 1957, 485 pages. Préface du Professeur Roger 
Heim. Ouv.rage publié sous le patronage de l'Union Internatio­
nale pour la Conservation de la Nature et de ses ressources. 
Ceux qui pourraient encore douter de la réalité de ce problème 
numéro un du monde d'aujourd'hui que constitue la disproportion 
toujours croissante entre l'augmentation de la population et celle 
des >ressources alimentaires du globe se doivent de lire et de méditer 
ce livre. Ils y trouveront une abondante documentation qui leur 
donnera une estimation chiffrée de l'ampleur du phénomène : la 
population mondiale s'est accrue chaque jour (et bien entendu déduc­
tion faite des morts) de 50.000 êtres humains entre 1939 et 1950 et de 
64.000 entre 1950 et 1953. 
Rien d'étonnant donc à ce que les disponibilités alimentaires 
journalières par tête d'habitant ne cessent de diminuer depuis le 
début du siècle : 2.140 calories en 1913, 2.020 en 1939, 1.980 en 1955. 
Certes, la lutte contre a'érosion, l'amélioration du rendement des 
terres, l'augmentation des surfaces cultivées, la lutte contre la dépré­
dation des denrées alimentaires et le gaspillage doivent permettre 
d'augmenter de 65 à 95 % en un siècle les ressources alimentaires 
mondiales. Mais d'ici-là, la population totale du globe risque, au 
train actuel, d'être passée de 2.500 à 4.900 millions, accentuant encore 
le déséquilibre. 
Il devient donc évident, à qui ne se contente pas de se mettre 
la tête sous l'oreiller, qu'une planification quelconque des naissances 
est le seul remède à ce drame, en particulier dans les pays sous-
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développés - le seul moyen d'éviter à ces populations déjà défavo­
risées des souffrances encore plus grandes. C'est d'ailleurs ce 
que semblent avoir compris certains pays d'Asie qui viennent de 
mettre en œuvre une politique hardie de birth-control, politique qui 
heurte parfois nos habitudes occidentales, mais qui représente pour 
ces contrées déjà terriblement surpeuplées la seule lueur d'espoir en 
un monde meilleur. L'expérience japonaise a déjà, depuis dix ans, 
aboutit à des résultats intéressants. L'Inde fait aussi de méritoires 
efforts et même le Proche-Orient arabe semble commencer à com­
prendre l'impérieuse nécessité de .mesures d'urgence. Peut-être 
sommes-nous en droit d'espérer, au moins dans ces secteurs névral­
giques, un ralentissement de l'augmentation de la popùlation mon­
diale ? Puissent d'autres pays, en Amérique latine en particulier, 
s'en inspirer bientôt ! 
F. BOURLilllRE. 
GRAY A.-P. - Bird hybrids. A check-list with bibHography. Famham 
Royal, Commonwealth Agricultural Bureaux, 1958, X et 390 
pages. Prix : 50 shillings. 
Ce volume restera certainement ·pendant des années l'ouvrage 
dé référence fondamental sur le problème de l'hybridation des 
oiseaux. 
Il constitue en effet une mine précieuse de documents qui, 
dispersés jusqu'ici dans une foule de périodiques souvent secon­
daires, étaient de ce fait pratiquement inaccessibles aux chercheurs. 
Les divers hybrides obtenus par les éleveurs (ainsi que les hybrides 
naturels probables observés dans la nature) sont classés par 
familles, genres et espèces. La fertilité de la première génération 
est indiquée toutes les fois que le fait a été constaté. L'auteur a 
également mentionné les cas où l'hybridation s'est révélée impos­
sible, malgré de multiples essais. 
L'ouv.rage se termine par une précieuse bibliographie de plus de 
1.900 titres et un index. 
F. BOURLilllRE. 
liAHNEWALD E. - Wild flowers in colours. Harmondsworth, Middle­
sex, Penguin Books, Ltd., 1958, 127 pages, 128 planches col. Prix : 
17/6. 
Voici une édition remaniée, en langue anglaise, du charmant 
petit livre suédois Floran i Farg. L'amateur y trouvera un guide 
commode des fleurs les plus communes de Grande-Bretagne. Les 
commentaires de J. Hutchinson comprennent des descriptions détail­
lées des espèces et de leurs biotopes, les mois de floraison et des 
index. Les 564 illustrations sont ravissantes de précision et de déli­
.catesse de tons. 
M. DE LA SALLE. 
·HEDGPETH J.-W. editor. - Trea'tise on marine Ecology and Paleoe­
coZogy. Volume 1. Ecology. New-York, The Geological Society 
of America, Memoir 67, 1957, VIII et 1.296 pages, figures, planches 
et cartes. Prix : 12 dollars 50. 
· 
La publication de c.e premier traité d'écologie marine marquera 
sans nul doute une date dans l'histoire de cette science, et de l'éco­
logie en général. C'est en effet la première fois que ,aont intégrés en 
une vaste synthèse les résultats des multiples travaux d'océano­
graphie biologique publiés depuis plus d'un siècle - ce qui a le 
grand avantage de les rendre enfin accessibles ·aux non spécialistes 
et de faire profiter les écologistes < ter.restres > de l'expérienc�
accumulée par leurs collègues s'attaquant à l'immense problème 
de la vie des océans. 
Résumer un pareil ouvrage est, bien entendu, impossible et nous 
nous bornerons a en citer les divers chapitres (au nombre de 29), 
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avec indication de leurs auteurs .respectifs. J.-W. Hedgpeth débute 
par une introduction qui contient un bon historique de l'écologie 
marine. Cet exposé est suivi d'une classification, par le même 
auteur, des différents milieux marins (Ch. 2), classification qui 
résume les conclusions auxquelles sont arrivés les membres du 
comité de rédaction du Traité après plusieurs années de délibéra­
tions. Viennent ensuite les chapi�res suivants : (3) Concepts d'écolo­
gie marine, J.-W. Hedgpeth; (4) Techniques écologiques. J.�w. 
Hedgpeth; (5) Caractéristiques générales des océans, R.-H. Fleming; 
(6) Radiation solaire, pénétration de la lumière dans la mer, photo­
synthèse, R.-W. Holmes; (7) Salinité, A.-S. Pearse et G. Gunter; 
(8) Température, G. Gunter; (9) Oxygène, F.-A. Richards; (10) Car­
bonates et gaz carbonique, R. Revelle et R. Fairbridge; (11) Elé­
ments nutritifs, H. Barnes; (12) Biogéochimie des oligoéléments 
métalliques, E.-D. Goldberg; (13) Biogéographie marine, J.-W. 
Hedgpeth; (14) Détritus organiques particulaires, D.-L. Fox; (15) 
Interelations entre organismes : commensalisme, par R.-P. Dales, 
parasitisme par S.-H. Hopkins et symbiose, par C.-M. Yonge; (16) Le 
Plancton, M.-W. Johnson; (17) Communautés benthiques, G. Thor­
son; (18) Surfaces rocheuses de la zone des marées, M.-S. Doty; 
(19) Plages sableuses, J.-W. Hedgpeth; (20) Récifs de coraux, J.-W. 
Wells; (21) Canyons sous-marins, C. Limbaugh et F.-P. Shepard; 
(22) Zones abyssale et hadale, A.-F. Bruun; (23) Estuaires et lagons, 
K.-O. Emery, R.-E. Stevenson et J.-W. Hedgpeth ; (24) Mer Baltique, 
S·.-G. Segerstrale; (25) Mer Noire et Mer d'Azov, H. Caspers; (26) 
Mer Caspienne et Mer d'Aral, L.-A. Zenkevich ; (27) Périodicité 
lunaire, P. Korringa; (28) Fluctuations des populations littorales, 
W.-R. Coe; (29) Phénomènes de mortalité massive en mer, M. Bron­
gersma-Sanders. 
Chacun de ces chapitres constitue une mise au point très claire 
et solidement documentée du problème envisagé. Quelques-uns 
auraient' peut-être mérité de plus amples développements - ceux 
consacrés au plancton et aux récifs de coraux en particulier - mais 
de petits déséquilibres de ce genre sont fatals dans toute œuvre 
collective. Beaucoup de chapitres ont été rédigés de 1951 à 1954, 
et leurs bibliographies sont, de ce fait, un peu en retard sur l'actua­
lité. Il semble cependant que, dans bien des cas, des références 
importantes récentes (jusqu'à 1957, cf. p. 27 par exemple) aient pu 
être ajoutées sur épreuves. 
Les 200 dernières pnges de ce volume sont occupées par une 
remarquable bibliographie commentée de l'écologie (et non de la systé­
matique) des différents groupes végétaux et animaux, chacun étant 
traité par un spécialiste. L'ensemble forme une source ·de documen­
tation véritablement é'.onnante, d'autant plus que l'éditeur a cherché 
à éliminer, selon ses propres termes, toute « allodapophoble "· La 
littérature scientifiq lle européenne et russe est donc particulière­
ment bien ,représeD tée - les références russes étant même citées 
en caractères cyril.Jiques, avec traduction anglaise du titre, innova­
tion à si1'naler po11r un traité américain ! Certes, il. y a bien d'assez 
.nombreuses err�;urs typographiques dans les citations étrangères 
(cf. par exempl'� la référence de « La Terre et la Vie », p. 1.026), 
mais ce n'est l.à qu'un moindre mal. 
Dans l'ensemble nous disposons donc aujourd'hui, grâce aux 
efforts du crJmité créé par la Geological Society of America, d'un 
remarr1uabl� outil de travail qui vient compléter heureusement 
la bibliothèque de base de tout écologiste. 
F. BOURLitRE. 
HUTCHINSON G.-E. - A Treatise on Limnology. Volume 1. Geography, 
Physics and Chemistry. New-York, 'Wiley, 1957, XIV et 1.015 
pages, figures. 
Les possibilités d'exploitation de la connaissance dépendent 
des moyens mis en œuv,re pour la divulguer. Dans le domaine si 
varié des eaux continentales, nombreuses sont les publications trai­
tant d'un sujet particulier ou émettant quelque hypothèse de travail 
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valable, mais, jusqu'à présent, aucun travail d'ensemble, à la mesure 
du milieu terrestre prospecté, ne permettait de faire le point actuel. 
Des tentatives utiles, œuvres de pionniers plus ou moins cha.rgés 
d'enseignement, laissaient la porte ouverte à une synthèse générale. 
Il faut être très reconnaissant au Professeur G.-E. Hutchinson 
d'avoir entrepris cette synthèse, labeur énorme et sans commune 
mesure avec les essais antérieurs qui n'étaient que des Introductions, 
des étapes nécessaires. 
Ce Traité sur =la Limnologie qui devra prendre place dans toutes 
les bibliothèques scientifiques, va désormais permettre aux spécia­
Ustes comme aux curieux d'approfondir leurs connaissances et d'ac­
quérir la base indispensable à toute approche d'une science dont la 
vitalité ne peut plus être contestée. Il comprend 902 pages de 
texte et 17 chapitres Irrégulièrement développés pouvant être groupés 
en 3 sections Incluses dans le titre du premier volume : Géogra­
phie, physique, chimie. 
Pour qui connaît les beaux traités de Sverdrup, Johnson et Fle­
ming sur les Océans et de Harvey sur la physique et la chimie .de 
l'Eau de Mer, le Traité de Hutchinson donne l'impression d'être une 
transposition en milieu continental des problèmes et des solutions 
proposées par les chercheurs en milieu marin; telle sera la première 
conclusion qui viendra à l'esprit de tout lecteur du livre. Ce ne sera 
pas la dernière. 
Les 164 premières pages sont réservées à l'origine des bassins 
lacustres, le mot lac étant pris Ici dans son sens le plus large et 
comprenant aussi bien les lacs proprement dits que les étangs, 
lagunes, mares, etc ... , en somme toute collection d'eau non en 
contact direct avec les mers ouvertes vers les Océans. Une classifi­
cation de ces bassins est proposée. Sa logique n'a d'égal que sa com­
plexité. Elle a le grand mérite de démontrer la multiplicité d'origine 
des cuvettes lacustres mais ne tient pas compte, avec la même 
régularité, des dltTérentes régions lacustres du globe. 
Quoiqu'il en soit, cette classification très complète permettra 
désormais d'éviter de rassembler sous une même appellation des laca 
d'origine en fait ditTérente, et quand on sait l'importance de r,e 
critère dans l'étude du métabolisme lacustre, on comprendra la 
nécessité d'avoLr quelque Indulgence pour le labyrinthe que repré· 
sentent les 76 types de lacs définis, dans les moindres détails, par 
l'auteur (certains de ces types sont subdivisés en 5 sous-catégories ! ) . 
Après les tentatives de Davis (1882), von Richthofen (1886), 
Penck (1894), Russel (1895), Supan (1896), Delebecque (1898), Geikie 
(1905), de Martonne (1909) et Collet (1925), la classification de Hut­
chinson apporte une solution satisfaisante à un problème antérieure­
ment très controversé. 
Les 11 groupes de types de lacs définis par cet auteur sont : 
- Les lacs de bassins tectoniques; 
- Les lacs liés à une activité volcanique; 
- Les lacs formés pœr des glissements de terrains; 
- Les lacs formés par activité g'laciaAre, qui comprennent : 
- les lacs formés par la glace elle-même ou une moraine en 
contact avec la glace actuelle; 
- les lacs dans un substrat façonné par la glace; 
- les lacs de barrage morainique; 
- les lacs dus à la fonte des glaces ou à son accumulation. 
- Les lacs oausés par dissolution du substrat; 
- Les lacs dus à une action fluviale, réparUs en: 
- lacs de vallée surcreusée au niveau d'une ancienne chute 
d'eau; 
- lacs de barrage fluviatile; 
- lacs de plai�e nourrie par un fleuve. 
- Les lacs formés par l'action .du vent; 
- Les lacs associés à la ligne des côtes; 
- Les lacs formés par accumulation organique; 
- Les lacs prodluits par le comportement complexe des orga-
nismes supérieurs; 
- Les lacs produits par l'impact .d'un météorite. 
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Dans les 31 pages qui composent le chapitre 2, l'auteur passe 
en revue les traits morphométriques est morphologiques communs 
à de nombreux lacs. Les différents paramètres codifiant la forme 
d'un bassin lacustre sont définis et utilisés : profondeurs, lignes de 
côte, rapport de la profondeur moyenne à la profondeur maximum, 
etc... La forme même des lacs permet une classification mais les 
accidents littoraux ou du fond semblent être de plus grande impor­
tance en limnologie : formation des îles, du relief sous-lacustre, du 
profil côtier. 
Avec le chapitre 3 et la page 195 commence la partie réservée à 
la physique des eaux et des phénomènes lacustres. Ce chapitre est 
exclusivement réservé à une très intéressante mise au point de nos 
connaissances relatives aux propriétés de l'eau, fluide paradoxal dont 
les qualités physiques sont souvent exceptionnelles aux yeux du 
physicien. La constitution moléculaire de l'eau, sa nature liquide, 
sa densité, les caractères particuliers à ses phases solides, l'évalua­
tion des constantes de dissociation, les isotopes enfin de l'hydrogène 
et de l'oxygène permettant la constitution d'eau lourde ou légère, 
sont autant de têtes de paragraphes fort instructifs. 
Consacré au cycle et au budget de l'eau à la surface du globe, 
le 4• chapitre fournit d'utiles données générales sur le rôle de l'eau 
qui, tour à tour vapeur, liquide ou solide, participe par les phéno­
mènes d'évaporation, de précipations et de .ruissellement à un cycle 
éternellement renouvelé. 
Le chapitre 5, le plus important en volume comme en intérêt 
scientifique, est aussi un des moins digestes pour le naturaliste non 
préparé aux développements mathématiques nécessités par le sujet. 
Traitant de l'hydromécanique des lacs, l'auteur, après un rappel 
de nos connaissances dans le domaine de la turbulence et de 
l'hydrodynamique en général, passe succinctement en revue les 
formules fondamentales utilisables en cette matière, sans trop entrer 
cependant dans le détail; il laisse au lecteur le soin d'approfondir 
les théories, l'invitant à se reporter aux ouvrages spécialisés. Destiné 
aux physiciens, ce chapitre aurait pu être quelque peu étoffé afin 
de permettre au non spécialiste de se retrouver dans les formules 
qui manquent souvent d'introduction ou d'explications préalables, 
quoique présentées dans un ordre très logique. Toute la théorie 
des courants de dérive, des courants de pente, des courants de den­
sité est passée en revue. 
Une lecture préalable de l'ouvrage de Proudman (1953) s'avérera 
très utile pour la compréhension de cette partie du livre. 
Après ce long chapitre extrêmement important pour le lecteur 
désirant comprendre les phénomènes lacustres faisant l'objet des 
chapitres suivants, le chapitre 6 semble être là pour détendre en 
informant des propriétés optiques des lacs : qualités des radiations 
solaires et célestes pénétrant dans le milieu, énergie apportée par 
ces radiations suivant leur longueur d'onde, transmission et absorp­
tion de la lumière par l'eau au laboratoire et dans la nature, 
transparence des eaux, polarisation de la lumière par les eaux 
naturelles, phénomènes de réfiection et de réfraction... Mirages et 
effets d'optique ainsi que ,radiations cosmiques sont autant de sujets 
de paragraphes magnifiquement traités à tous points de vue. 
Le chapitre 7 est entièrement consacré à la thermique des lacs. 
C'est, comme à l'ordinaire, le chapitre essentiel du llmnologue 
physicien. Les idées et conclusions de l'auteur en ce domaine, quoique 
peu familières au premier abord, sont à rendre classiques. Rem­
plaçant les classifications des lacs basées sur la différenciation latf,... 
tudinale chère à Fore! par la notion de micticité (ou possibilité 
de mélange), Hutchinson peint une fresque nouvelle très enga­
geante et qu'il faut souhaiter voir adoptée définitivement par tous 
dès que possible. 
Sans entrer dans le détail, l'auteur distingue, parmi les lacs 
holomictiques, les lacs amictiques, monomictiques .et polymlctiques, 
et trois sortes de lacs méromictiques, suivant l'origine de leur méro-
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micticité. L'étude théorique de la stratification thermique appelle 
les mêmes remarques que celle des courants et gagnerait à être 
développée pour permettre une meilleure compréhension de la 
part des non mathématiciens. 
· 
Quoiqu'il en soit, l'étude de la formation du thermocline, celle 
du budget calorifique des lacs ou de leurs sédiments, de la stabilité 
de la stratification, aussi bien que celle des différentes formes de 
glace rencontrées à la surface des lacs donnent au lecteur une vue 
synthétique de l'ensemble des connaissances acquises sur le plan 
mondial et tendent à vulgariser des notions qui, jusqu'à présent, 
étaient, en général, fort mal connues. C'est, répétons-le, un des 
chapitres les plus instructifs de tout le volume pour qui ne se sent 
pas l'envie de tout lire dans cette partie consacrée à la physique. 
Avec la page 541 commence la partie réservée à la chimie des 
eaux et sédiments lacustres et le chapitre 8 consacré aux ions inorga­
niques des eaux de pluie, de lac, de rivière. 
Les nombreuses données générales que contient ce chapitre 
en font un passage très apprécié du Traité. La composition ionique 
des eaux de pluie et de rivière est comparée à celle des eaux 
marines et lacustres, et l'auteur rappelle le rôle de certains ions (So,, 
Na, etc ... ) dans l'interprétation des analyses. L'étude de la salinité 
des eaux continentales et des bassins formés complète bien cet 
ensemble très documenté. 
Le chapitre 9 nous ramène à la limnologie dite classique en 
nous introduisant dans « le cycle de l'oxygène dans les eaux 
lacustres >. 
Après un rappel des connaissances et une mise à jour du 
problème de la solubilité de ce gaz dans les eaux, l'auteur nous 
invite à nous perfectionner en matière de pression de vapeur et 
à prendre conscience de la notion de saturation absolue d'un gaz 
à une profondeur déterminée. Puis, il passe en revue les moyens 
d'échange existant entre atmosphère et hydrosphère par temps 
calme, par surface moyennement perturbée et dans la nature en 
périodes de circulation et de stratification. La notion très importante 
de distribution orthograde ou clinograde de l'oxygène est alors 
codifiée et les pages traitant de cette question sont à considérer 
comme la partie Ja plus intéressante du chapitre, surtout pour le 
biologiste; celle traitant des déficits en oxygène dans l'épilimnion 
ou l'hypolimnion et des échanges entre vase et eau est également 
très instructive. 
Les sept derniers chapitres du Traité ne sont développés que 
sur 250 pages, ce qui semble peu pour les phénomènes limnolo­
giques faisant intervenir le gaz carbonique, la concentration ionique 
en hydrogène (pH), le potentiel d'oxydo-réduction, le phosphore, le 
souffre, la silice, l'azote, les oligoéléments et la matière organique 
en suspension ou en solution dans les eaux lacustres. 
Mais la quantité fait place à la qualité et les résultats des 
investigations en ce domaine, esclaves des techniques d'analyses en 
continuelle amélioration, sont si irréguliers qu'il faut féliciter l'au­
teur d'avoir trié sévèrement les publications les plus sO.res dans 
une littérature abondante. 
Bien que, dès les premières pages, des données nécessaires 
sur les constantes de dissociation de l'acide carbonique puissent 
dérouter certains biologistes et que les notions sur la so.lubilité des 
différents sels de cet acide auraient gagné à être préparées plus 
longuement par quelques rappels de connaissances en chimie géné­
rale, le chapitre relatif au gaz carbonique est très instructif et 
permet de clarifier bien des points nébuleux de l'équilibre entre 
CO,, bicarbonates et carbonates. En cette matière, où les phéno­
mènes sont en général fort imbriqués les uns les autres, il est tou­
jours difficile d'être simple et encore moins facile de rester compré­
hensif. L'importance du cycle du CO, dans les eaux n'échappe 
cependant à personne et de nombreuses recherches ultérieures ne 
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seraient pas inutiles en ce domaine comme en celui du pH dont 
les variations sont le plus souvent liées à celles de la teneur des 
eaux en sels de l'acide carbonique. 
La notion de potentiel d'oxydo-réduction a trouvé sa place 
aussitôt après celle de potentiel ionique en hydrogène et a été reliée 
aux études analysées ayant trait au cycle du fer. La clarté de 
l'exposé de l'auteur n'est comparable qu'à son désir de montre1 
l'importance de ce critère de l'étude des lacs. De nombreuses réfé­
rences viennent confirmer l'intérêt de cette notion basée sur la 
dift'érence de potentiel existant entre les formes oxydées et réduites 
d'une substance. L'oxygène joue un rôle déterminant en eau naturelle 
et au voisinage des sédiments riches en éléments réductibles ou 
réduits; ce potentiel redox descend nettement au-dessous de la 
valeur normale du potentiel irréversible de l'oxygène qui, ramené 
à pH 7 est de l'ordre de 0,4 à 0,5 volts. La distribution verticale du 
fer étant liée à la variation du potentiel redox avec la profondeur, 
l'auteur développe, dans le même chapitre, nos connaissances rela­
tives à cet élément pratiquement insoluble sous sa forme ionique 
mais dont la présence dans les sédiments, sous forme de complexes 
organiques, explique bon nombre de phénomènes d'échange entre 
eau et fond lacustre. 
Ce chapitre se termine par une digression sur les possibilités 
d'établir dans les lacs 4 phases de stagnation déterminées d'après 
le potentiel redox, la teneur en oxygène, en fer et en H.,S. 
Les pages relatives au cycle du phosphore dans les eaux rap­
pellent tout d'abord que cet élément peut se présenter sous forme 
soit de phosphate neutre soluble, soit de phosphate acide soluble 
(principalement de fer ou de calcium), soit de phosphate organique 
soluble (ou colloïdal), soit enfin de phosphore organique sestonique. 
La quantité de phosphore à l'état de phosphates que l'eau naturelle 
peut contenir est très variable et va de 1 mg/ma à plus de 700 mg/ma, 
la moyenne oscillant entre 47 et 77 mg/ms. Très utile pour les 
organismes, cet élément joue un rôle de facteur limitant aux faibles 
concentrations et de facteur inhibiteur aux fortes concentrations. 
Ses variations dans dift'érents lacs sont décrites d'après des travaux 
américains et allemands utilisant divers critères d'observations. 
Le chapitre sur le soufre, les sulfates et les sulfures montre les 
relations étroites existant entre la physico-chimie des eaux et des 
sédiments, leur composition biologique et leur évolution plus ou 
moins naturelle. Les bactéries jouent en eft'et dans le cycle du 
soufre un rôle de premier plan, surtout au niveau des sédiments. 
L'auteur donne envie de compléter sa documentation en suggérant 
des recherches prometteuses bien que sa mise au point soit parti 
culièrement soignée et prenne en considération une longue série 
de références sérieuses. 
Il y aurait beaucoup à dire sur la validité des techniques 
employees et quelques résultats de Joukowsky et Buft'le (1938) et 
autres européens auraient peut-être mérité d'être signalés à ce 
propos. 
L'abondance de la silice dans la nature pouvait faire espérer 
que cet élément serait bien connu des limnologues. Il ne semble 
pas en être ainsi. La rareté relative des sédiments siliceux en lacs 
et la dift'iculté d'étudier simultanément tous les facteurs jouant un 
rôle dans le cycle de la silice ont réduit considérablement l'intérêt 
de telles recherches alors que bien des points restent dans J'ombre. 
A part quelques cas particuliers aux Etats-Unis, au Japon, en Angle­
terre, en Allemagne ou en Autriche, les lacs sont assez mal connus 
relativement à leur teneur en silice. 
Il semble cependant définitivement établi que la silice peut être 
solubilisée depuis le sédiment au même titre que bien d'autres 
substances nécessaires à la vie des organismes aquatiques. , 
D'autres éléments ont suscité des recherches parfois fort pro­
metteuses_: le manganèse, le cuivre, le zinc, l'aluminium, le gallium, le molybdene, le nickel et le cobalt, et enfin certains éléments radio-
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actifs : radium, uranium. Mais, c'est l'azote et les matières organiques 
qui occuperont le lecteur à la fin de ce volume si riche d'enseigne­
ment. 
L'azote se présente dans les eaux naturelles sous forme molé­
culaire. de composés organiques variés, d'ammoniaque, de nitrites 
ou de nitrates. L'eau est parfois sursaturée en azote moléculaire 
dans l'hypolimnion des lacs, mais des recherches ultérieures sont 
désirables pour mieux comprendre les variations de cet élément. 
L'azote combiné provient des eaux affluentes plus que de la 
fixation d'azote moléculaire. Par l'intermédiaire des organismes, 
puis par leur décomposition, il peut se produire de l'ammoniaque 
jouant un rôle important dans le métabolisme lacustre, surtout en 
période de stratification. Cette ammoniaque ne peut être oxydée 
que si elle est absorbée sur une surface suffisante, ce qui donne 
une importance toute particulière aux matières en suspension dans 
les eaux continentales. 
L'étude approfondie du cycle de l'azote entraîne l'auteur et le 
lecteur dans le monde des acides aminés et des amines et, en géné­
ral, dans le domaine des biochimistes. Là encore, la séparation 
entre monde minéral et monde organique n'est pas nette. 
Une place particulière doit enfin être faite à l'action des varia­
tions du pH sur les processus de nitrification et aux stades inter­
médiaires de cette nitrification : les nitrites et l'hydroxylamine. 
Les matières organiques azotées ne sont qu'une partie seule­
ment des matières organiques en général dont l'étude est rendue 
difficile par la précision toute relative de la plupart des méthodes 
couramment employées pour en évaluer la quantité. Ces matières 
organiques sont autochtones ou allochtones, c'est-à-dire formées 
dans le bassin de sédimentation ou proviennent d'ailleurs. Elles sont 
sédimentales ou en solution plus ou moins colloïdale et ont fait 
l'objet d'études poussées par de trop rares auteurs. Les matières 
organiques colorées (complexes lign<>-protéiques) ont été étudiées, 
ainsi que les vitamines (thiamine, niacine, biotine, etc ... ). 
En conclusion, l'admirable Traité de George-E. Hutchinson est 
à lire et à relire et sa lecture doit permettre la méditation de tous 
ceux qui, comprenant l'importance que prend chaque jour le milieu 
aquatique continental dans la vie et l'activité de l'humanité, désirent 
savoir où en sont leurs connaissances. Cette lecture montrera 
également le chemin que devront suivre les chercheurs chargés, ou 
qui se chargeront, de faire croître notre savoir en ce domaine si 
plein de promesses et d'inconnu. 
Le volume 2 de ce traité, déjà fort avancé, promet d'être plus 
instructif encore et fera Je point de nos connaissances dans le 
domaine également très complexe de la biologie des eaux conti­
nentales. 
B. DUSSART. 
Mc LACHLAN G.-R. et LIVERSIDGE R. - Roberts Birds of South Africa. 
Cape Town. Central News Agency, 1957, XXXVIII et 504 pages, 
56 planches coloriées, 8 planches noires. Prix : 70 shillings. 
Mises à part les planches en couleurs, ce ;remarquable ouvrage 
n'a plus rien de commun avec les 9 premières éditions de l'ouvrage 
du D' Austin Roberts, publié pour la première fois en 1940 et dont 
28.000 exemplaires ont été vendus en 17 ans! Ce nouveau volume a, 
en effet, été complètement refondu et mis à jour. La nomenclature 
fantaisiste de Roberts a été remplacée par la nomenclature habi­
tuelle (conforme à la Checklist de Vincent, 1952), la distribution 
est· indiquée par des cartes de répartition très claires, de très 
nombreux renseignements biologiques ont été ajoutés, ainsi que 
d'excellentes planches noires d'oiseaux en vol (Rapaces, Oiseaux de 
Mer, Limicoles). L'ensemble constitue un manuel de premier ordre 
qui devrait servir de modèle en d'autres parties du Monde. Son 
intérêt dépasse largement le cadre sud-africain. 
F. BOURLiil:RE. 
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MASON J:-A. - The ancient civilizations of Pern. London, Penguin 
Books, Pelican A 395, 1957, 330 pages, 64 planches hors texte, 
6 figures et 2 cartes dans le texte. Prix : 6 shillings. 
On ne peut souhaiter meilleure introduction à la connaissance 
du Pérou précolombien que cet excellent petit volume. Œuvre d'un 
américaniste éminent, rédigé dans un style clair et élégant, intelli­
gemment illustré et au fait des découvertes les plus récentes, il est 
le type de l'œuvre de vulgarisation ethnologique bien comprise. 
L'amateur ou le touriste y trouveront la réponse à toutes les 
questions que peuvent leur suggérer la vie, l'histoire et l'art des 
Incas. L'étudiant y trouvera la contre-partie des livres de Vaillant 
sur les Aztèques et de Thompson sur les Mayas. L'américaniste 
chevroné se réjouira de voir ce livre « populaire » pourvu cependant 
d'une bibliographie très soignée de 31 pages, d'appendices linguis­
tiques et d'un copieux index - tout cela pour un peu plus de 
300 francs! 
F. BOURLI!l:RE. 
MAYR E. (editor). - The species problem. Washington, 1957, Ame.ri­
can Association for the Advancement of Science, Publication 
n ° 50, IX et 395 p., figures. Prix : 7 dollars 50. 
Un siècle après la publication de !'Origine des espêces, ce livre 
qui bouleversa l'histoire de la biologie, il peut paraître étrange de 
voir précisément consacrer un Symposium de I'AmBrican Assocwt«m 
for the A.dvancement of Science au problème de l'espèce. Celle-ci 
ne serait-elle donc pas une réalité biologique ? La définition qu'en 
a donné Ernst Mayr (1942) dans son ouvrage classique Bystematics 
and the origin of Bpecies : « Une espèce représente un groupe de 
populations naturelles réellement ou potentiellement interfécondes 
et ,reproductivement isolées d'autres groupes similaires », ne serait­
elle applicable en pratique qu'à certains groupes zoologiques ? Com­
ment se présente le problème de l'espèce chez les organismes qui se 
reproduisent surtout, ou exclusivement, par voie végétative ? 
Ce sont justement ces problèmes, et bien d'autres également 
épineux, qui sont discutés dans ce volume par des spécialistes aussi 
qualifiés que E. Mayr (Introduction et Conclusion), H.-L. Carson 
(Aspect génétique du problème), V. Grant (Botanique), J.-L. Brooks 
(Organismes d'eau douce), J. Imbrie (Organismes fossiles), T.-M. 
Sonneborn (Protistes), J.-A. Moore (Embryologie) et C.-L. Prosser 
(Physiologie). Ces contributions sont de longueur inégale, mais toutes 
ont un grand intérêt car elles s'appuient sur nombre de faits nou­
veaux ou .récents, inconnus des non spécialistes. Deux cependant sont 
particulièrement remarquables, celles de MM. Brooks et Sonneborn. 
Le premier auteur montre admirablement la difficulté d'établir des 
coupures spécifiques dans des populations d'organismes peocilo­
thermes - Invertébrés ou Vertébrés - présentant une intense 
variation phénotypique. Les exemples choisis, ceux des Crustacés 
du genre Daphnia et des poissons du genre Ooregonus, sont parti­
culièrement parlants. Quant à Sonneborn, son rapport qui occupe 
à lui seul près de la moitié du livre, constitue un document « mas­
sue » qui montre bien l'impossibilité d'appliquer la définition habi­
tuelle de l'espèce aux organismes à reproduction végétative et, en 
particulier, à certains Protistes. Chez les Paramécies, par exemple, 
on peut dire que chaque clone et, en fait, chaque individu constitue 
une véritable espêce - si l'on veut s'en tenir aux critères acceptés 
pour les organismes à reproduction sexuée. Comment sortir de cette 
difficulté et éviter une pulvérisation systématique qui aboutit immé­
diatement au chaos intégral sur le plan pratique ? Ernst Mayr très 
prudemment propose (p. 381) d'adopter en pratique une attitude 
dualiste : la définition classique basée sur l'isolement reproducteur 
reste valable pour tous les organismes à reproduction sexuée et, 
pour ceux à reproduction végétative, on se basera pour distinguer 
les espèces sur de simples différences morphologiques (ou physiolo­
giques - pourvu que ces dernières soient quantitatives). 
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L'idée est, a priori, séduisante, mals il reste encore à choisir 
dans chaque groupe - les critères morphologiques de différen­
ciation spécifique et là réside malheureusement toute la difficulté. 
Le rapport de Sonneborn le fait déjà bien sentir, et les discussions 
du récent Colloque de la Société F,rançaise de Microbiologie, préci­
sément consacrées à la notion d'espèce bactérienne à la lumière 
des découvertes récentes (Annales de l'Institut Pasteur, 94, 1958, 
p. 137-223) le souligne aussi de façon évidente. Chez les bactéries, 
comme le souligne P. L'Héritler dans sa conclusion, Il n'existe pas 
d'espèces véritables, mais seulement des clones dont les proprlét�s 
globales ne restent en fait constantes que tant que le milieu ne 
varie pas. La systématique bactériologique ne peut donc que se pro­
poser d'établl.r des relations de filiation entre ces clones. On pourra 
ainsi rassembler dans la même « unité systématique » l'ensemble 
des types qu'il est facile d'obtenir les uns à partir des autres, 
et séparer par contre ceux où cette dérivation est impossible. Bien 
entendu, de telles « unités systématiques » ne correspondront que 
très vaguement aux espèces à reproduction biparentale et il serait 
certainement préférable d'adopter, pour les décrire, une autre 
terminologie. 
On Je voit, le problème de l'espèce est encore loin d'être résolu, 
surtout chez les organismes Inférieurs. Mals, petit à petit, la lumière 
se fait et des réunions comme les deux symposla dont nous venons 
de parler contribuent beaucoup à se rapprocher de la solution. 
F. BOURLI�RE. 
MouNTFORT G. - Portrait of a Wilderness. The story of the Coto 
Donana Expeditions. London, Hutchinson, 1958, 240 pages, 
130 photographies dont 15 en couleurs. Prix : 30 shillings. 
Nos lecteurs connaissent déjà cette curieuse .région qu'est le 
Coto Doiiana, à l'embouchure du Guadalquivir, par l'article de notre 
collègue J.-A. Valverde sur le Lynx d'Espagne, publié l'an dernier 
par notre revue. Aussi ne saurait-on trop recommander ce nouveau 
liv,re du Secrétaire général de la British Ornithologists' Union à 
ceux qui auraient été attirés par ce coin d'Andalousie qui a le pri­
vilège d'abriter encore quelques espèces de Mammifères et d'Oiseaux 
que l'on n'a guère l'occasion d'observer ailleurs en Europe. 
Trois expéditions, en 1952, 1956 et 1957, ont permis à l'auteur 
et à ses co-équlpiers de faire d'intéressantes observations qui font 
de ces pages une excellente introduction à l'étude de cette curieuse 
région. Les photographies qui illustrent le volume, presque toutes 
dues au talent d'Eric Hosting, en augmentent encore l'intérêt. On 
y contemple en effet, pour la première fois, les portraits d'espèces 
comme l' Aigle impérial, la Pie bleue, l'Engoulevent à collier .roux, 
l'Alouette calandrelle et l'Etourneau unicolore, sans compter d'excel­
lentes images de Vautours et de Fauvettes méditerranéennes. Un 
chapitre d'écologie générale par E.-M. Nicholson, des listes d'Oiseaux, 
de Mammifères, de Reptiles et de Batraciens et une bibliographie 
complètent cet ouvrage qui nous change agréablement des B\rà 
books habituels. 
F. BOURLI�RE. 
PEssoN P. - Le Monde des Insectes. Paris, Horizons de France, 
La Nature Vivante, volume 8, 1958, 206 pages, 16 pfanches en 
couleurs et 80 planches noires. 
Second volume d'entomologie à paraître dans la collection « La 
Nature Vivante », cet ouvrage constitue l'une des meilleures mises 
au point modernes que nous possédions sur 181 biologie des Insectes. 
Tout en restant accessible à un grand public cultivé, l'auteur a 
su en eff·et rester strictement scientifique et Il a pu condenser dans 
son texte une étonnante quantité de faits. Délaissant délibérément 
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l'ennuyeux plan systématique il aborde le problème sous l'angle 
écologique et divise son livre en deux parties d'inégale importance. 
Dans la première, intitulée « Le Monde appartient aux insectes ». 
il situe d'abord ce groupe à l'intérieur du règne animal et dresse 
un vivant tableau de leur évolution et des facteurs qui y ont présidé. 
L'essentiel de l'ouvrage est ensuite constitué par la seconde 
partie : c Où et comment vivent les insectes ? ». Sont alors suc­
cessivement envisagées les questions suivantes : Mobilité et activité, 
résistance à la fatigue, respiration, transpiration, température cor­
porelle, rapports avec le climat, sexualité et reproduction, dévelop­
pement et vie larvaire, vie sociale, sens et comportements. 
Le livre se termine par une conclusion, où l'auteur aborde spé­
cialement le problème des rapports de l'insecte avec l'homme, un 
tableau de classification et une bibliographie. 
L'illustration est d'une extrême abondance et représente non 
seulement les principaux types auxquels il est fait allusion dans le 
texte, mais aussi beaucoup de leurs comportements les plus remar­
quables. D'assez nombreuses formes exotiques sont figurées. 
J. P. 
PIVETEAU J. - Traité de Paléontologie. Tome VI. Mammif&res. 
Deuxième volume par R. Lavocat, C. Dechaseaux, R. Vaufrey, 
J. Piveteau, J. Viret, R. Saban, R. Hoffstetter, C. Guth et S. 
Schaub. Paris, Masson, 1958, 962 pages, 1.040 figures et 1 planche. 
Prix : 15.500 francs (broché) et 16.500 francs (relié). 
Les Mammalogistes de langue française sont décidément gâtés 
depuis quelque temps. Trois ans après la publication du tome XVII 
du Traité de Zoologie du Professeur P.-P. Grassé, et à peine six 
mois après celle du tome VII du Traité de Paléontologie consacré 
aux Primates, voici que paraît la seconde moitié du volume VI du 
même ouvrage consacré aux groupes suivants : Condylarthres, 
Litopternes, Notongulés, Astrapothériens, Tubulidentés, Pantodontes, 
Dlnocérates, Pyrothérlens, Xénongulés, Proboscidiens, Barythériens, 
Embrithopodes, Hyracoïdes, Siréniens, Desmostylia, Périssodactyles, 
Tillodontes, Teniodontes, Edentés, Pholidotes, Lagomorphes, Simpli­
cldentés (=Rongeurs), Insectivores, Dermoptères et Chiroptères. 
Chacun de ces groupes est traité en détail, tous les genres paraissent 
cités et la plupart d'entre eux sont décrits et figurés. L'illustration 
est abondante et de très haute qualité (à l'exception de quelques 
figures, comme celles des pages 414 (bas) et 887, où les détails de 
la denture sont difficilement visibles). Les bibliographies sont abon­
dantes et bien à jour. 
Il est difficile de faire un choix dans ce magnifique ouvrage, 
tant la matière en est riche. Les contributions de J. Viret (Périsso­
dactyles, p. 368-475) et de S. Schaub (Rongeurs, p. 659-818) nous 
paraissent particulièrement intéressantes pour le « néo-mammalo­
giste ». Le chapitre de R. Vaufrey sur les Proboscidiens reproduit, 
presque mot à mot, le texte déjà paru dans le tome XVII du Traité 
de Zoologie - où il était moins bien à sa place qu'ici. Les 
contributions de R. Lavocat et R. Hoffstetter sont, elles aussi, des 
plus remarquables. On doit enfin à M11• C. Dechaseaux, entre autres 
chapitres, une étude paléoneurologique originale des divers groupes. 
Quant au Professeur Piveteau il a eu l'heureuse idée de rédiger 
lui-même deux intéressantes mises au point sur les représentations 
de P.roboscidiens et de Périssodactyles dans l'art du Paléolithique 
supérieur, qui nous démontrent quels excellents observateurs de la 
grande faune étaient les hommes de cette époque. 
Il n'y a donc pas besoin d'être prophète pour assurer que ce 
volume fera date et se rangera à côté des « classiques » de Grassé, 
Romer, Weber et Zittel, parmi les livres de référence fondamentaux 




FORRET C.-A. - A travers le Parc National Suisse. Namur (Belgique), 
Editions du Soleil Levant, 1958, 156 pages, 40 photographies 
monochromes, 2 cartes. Prix : 750 francs. 
En feuilletant ce petit livre, écrit à l'usage des touristes, on a 
l'impression de regarder un c travelogue » : de belles photographies, 
un peu d'histoire, une série de descriptions de sites choisis parmi 
les plus intéressants du Parc National Suiss·e en Engadine; enfin, 
quelques considérations sur les dangers qui menacent le parc et 
sur les problèmes à résoudre pour conserver intacte une des régions 
les plus sauvages et les plus belles d'Europe. 
M. DE LA SALLE. 
PRESTWICH A.-A. - « 1 name this parrot ... ». Chez l'auteur, 61 Chase 
road, Oakwood, Londres, 1958. 86 pages. Prix : 5/6 shillings. 
Nombreux sont les Perroquets qui portent dans la nomenclature 
latine le nom d'une personnalité illustre, roi, reine ou savant 
célèbre. D'autres immortalisent des noms moins connus, dont cer­
tains seraient même tombés dans l'oubli s'ils n'étaient pas passés 
dans la taxinomie scientifique. Cet opuscule est une biographie de 
toutes les personnalités dont des Perroquets portent le nom latinisé, 
écrite par celui qui connaît sans nul doute le mieux tout ce qui 
touche les Psittacidés et leur élevage. C'est dire son intérêt pour les 
amateurs curieux de tout ce qui concerne les Perroquets et leur 
histoire. 
Jean DORST. 
Revue de Géographie physique et de Géologie Dynamique, Deuxième 
Série. Masson et C'• éditeurs. 
Cette Revue, bien connue avant la guerre, puisqu'elle fut publiée 
sans interruption de 1928 à 1939, a repris sa parution sous la direc­
tion de: Léon Lutaud, Jacques Bourcart et Louis Glangeaud. 
Son format a été ag,randi (21X27 cm.) afin de donner plus de 
liberté à la reproduction des illustrations. Elle publie des articles 
originaux et des mises au point sur tout ce qui concerne la Géody­
µamlque externe et interne : Tectonique et Orogénèse, rapports 
Continents-Océans, Géologie sous-marine, mouvements actuels et 
évolution du relief, etc... Ses < Chroniques » comprennent des 
informations sur les travaux en cours, les publications, les ren­
contres internationales. 
Dans les numéros 1 et 2 de 1957 signalons les articles de 
E. Wegmann, C.-A. Cotton, J. Bourcart, N. MenchikofT, G. Gastany, 
F. Ottmann, L. Lutaud, etc ... ; parmi les < Chroniques» deux comptes 
rendus analytiques de l'Assemblée de Toronto, par J. Goguel et 
L. Glangeaud. 
Dans le numéro 3 : un Mémoire de A. Bogdanotl' sur c Les Traits 
généraux de la tectonique de !'U.R.S.S. » d'après les travaux les 
plus récents et dans les < Chroniques » des comptes rendus du 
Congrès de l'INQUA et du Colloque de Géochimie par H. -Alimen, 
F. Ottmann, G.-A. Deicha. 
SCHMIDT K.-P. et INGER R.-F. - Living Reptiles of the World. New­
York, Chanticleer Press et London, Hamish Hamilton, 1957, 
287 pages, 266 photographies dont 145 en couleurs. 
L'essor croissant de !'Erpétologie en Amérique du Nord nous 
avait déjà valu les deux remarquables ouvrages de Pope et d'Oliver 
que nous avons précédemment analysés dans cette revue. VoicÎ 
maintenant un luxueux album d'images, dont beaucoup en couleurs 
qui nous présente d'une façon tout à fait nouvelle les princlpa� 
types de Reptiles de la faune mondiale. Cette remarquable série 
de clichés constitue déjà en soi un document de grande valeur 
beaucoup d'espèces rares ou peu connues y étant représentées __.: 
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souvent dans des attitudes (en particulier des attitudes de défense) 
intéressantes. Mais cette iconog.raphie est encore accompagnée d'un 
texte de qualité, œuvre de deux spécialistes de premier plan, dont 
le premier a d'ailleurs trouvé une mort tragique, l'an dernier, des 
suites d'une morsure de serpent. Les auteurs y passent en revue, 
en suivant l'ordre systématique, les particularités des différentes 
familles et de leurs espèces les plus représentatives. L'ensemble 
constitue donc une très attractive introduction à la connaissance des 
Reptiles et contribuera certainement à inciter plus de jeunes natu­
ralistes à se consacrer à leur étude. 
F. BoURLIJ!iRE. 
SCOTT J.-P. - Animal behavior. Chioago, University Press, 1958. 
The College Lil>rary of Biological Sciences, XI et 281 pages, 
33 figures dans le texte et 16 planches photographiques. 
De toutes les tentatives faites depuis quelques années pour 
présenter à l'étudiant débutant ou au naturaliste amateur les 
méthodes et les acquisitions de la psychologie animale moderne, 
celle-ci est incontestablement la plus heureuse. 
Adoptant un point de vue très éclectique l'auteur a su, en effet, 
présenter de manière équilibrée l'essentiel des résultats obtenus 
par les différentes écoles, aussi bien américaines qu'européennes. 
Naturaliste lui-même, il insiste avec juste raison sur l'importance 
des observations de terrain et le caractère quelque peu artificiel de 
certaines expériences de laboratoire. Cela ne l'empêche pas, bien 
entendu, d'insister sur le fait qu'une expérimentation rigoureuse 
est absolument nécessaire pour interpréter correctement les meil­
leures observations. Les chapitres qu'il consacre à l'organisation 
sociale, à l'importance écologique des comportements et au rôle 
de ces derniers dans le mécanisme de l'évolution sont particulière­
ment intéressants. 
Le style remarquablement limpide, le choix judicieux des 
exemples et des illustrations ajoutent encore à l'attrait de ce livre 
qui connaîtra certainement un très grand succès. 
F. BouRLdiRE. 
SELIGMAN C.-G. - Races of Africa. 3° édition revisée. London, Oxford 
University Press, 1957, 236 pages, 3 cartes. Prix : 7 shillings 
6 pence. 
Depuis 1930 ce petit livre a servi d'initiation à l'ethnologie afri­
caine pour des générations d'étudiants. Traduit en français et illus­
tré de quelques remarquables photographies, il connut chez nous 
un succès aussi considérable que dans les pays de langue anglaise. 
Mais les sciences de l'homme évoluent vite et une seconde édition 
revisée fut publiée outre-Manche à l'aube de la dernière guerre 
(1939). Cette revision nécessitant elle-même une substantielle mise 
à jour, les éditeurs ont demandé au Professeur I. Schapera de s'en 
charger, avec l'aide de dix-sept autres ethnologues britanniques. 
Cela nous vaut une refonte quasi-totale de ce petit classique. 
Le plan d'ensemble de l'œuvre originale a été respecté, mais il a 
été tenu compte des résultats des très nombreux travaux publiés 
au cours des vingt dernières années. Comme dans les éditions pré­
cédentes, le terme de race n'est pas pris ici dans son sens biolo­
gique et les auteurs insistent plus, en fait, sur les caractéristiques 
culturelles des Bushmen, Hottentots, Négrilles, Nègres vrais, Hamites, 
Nilotiques, Bantous et Sémites que sur leurs particularités phy­
siques. C'est dire que le lecteur trouvera dans ce petit manuel 
une initiation globale à l'ethnologie du Continent noir. Il ne saurait, 
bien entendu, être question de traiter dans un espace si restreint 
une question aussi vaste. Aussi appréciera-t-on le soin avec lequel 
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a été établie la bibliographie choisie qui permettra à qui voudra 
acquérir des connaissances plus profondes de l'une ou l'autre des 
civilisations africaines, de se référer aux sources les plus sérieuses. 
F. BOURLI!RE. 
VAN SoMERll:N V. - A bird watcher m Kenya. Edinburg et London, 
Oliver and Boyd, 1958, XVI et 270 pages, 32 planches photo­
graphiques. P.rix : 30 shillings. 
Cet agréable volume de souvenirs ornithologiques se lit avec 
plaisir et contient, de surplus, nombre d'observations intéressantes 
sur la biologie de la reproduction et le comportement des oiseaux 
du Kenya. Le lecteur y trouvera, en particulier, un .résumé très 
vivant des belles observations de l'auteur sur Lanius collaris et la 
Veuve de Jackson Drepanoplectes Jackson\. 
L'intérêt de cet ouvrage est encore rehaussé par la qualité des 
images qui l'illustrent. Certains de ces clichés sont bien connus et 
ont déjà été reproduits dans plusieurs ouvrages, mais d'autres 
constituent des portraits inédits d'espèces peu ou pas encore photo­
graphiées. L'auteur consacre d'ailleurs une cinquantaine de pages 
en fin de volume à des conseils photographiques que tout naturaliste 
travaillant sous les tropiques lira avec intérêt. Fidèle au petit 
format, il en définit admirablement les conditions d'emploi, les 
possibilités et les limites. Ses remarques sur l'utilisation des flashs 
électroniques sont également très pertinentes. 
F. BoURLI!RIC. 
WILLIAMS C.-B. - Insect Migration. London, Collins, 1958, The New 
Naturalist volume 36, XIII et 235 pages, 11 figures en couleurs, 
22 photographies en noir, 49 cartes et graphiques dans le texte. 
Prix : 30 shillings. 
II existe maintenant quelques excellents livres sur les migra­
tions d'oiseaux. On peut également trouver dans la littérature scien­
tifique récente de bonnes mises au point sur les déplacements 
migratoires des Mammifères et des Poissons. Jusqu'ici, par contre, 
il n'existait aucune vue d'ensemble du problème des migrations 
d'insectes et le présent ouvrage vient donc à point pour combler 
une lacune de la bibliographie entomologique. 
A vrai dire, l'auteur traite surtout dans ces pages des migrations 
des Papillons - sujet dont il est depuis un quart de siècle le 
spécialiste incontesté et auquel il avait déjà consacré en 1930 un 
ouvrage classique. Les autres insectes migrateurs, les Sauterelles 
en particulier, ne sont guère étudiées qu'à titre de comparaison et 
certains lecteurs regretteront probablement la briéveté du cha­
pitre 6. Beaucoup, au contraire, se réjouiront de voir C.-B. Williams 
consacrer les trois-quarts de son texte à la discussion d'un problème 
qu'il connaît mieux que tout autre, et nous partageons personnelle­
ment ce point de vue. 
Ce qu'il nous dit en eft'et des migrations de Lépidoptères sera 
une révélation pour la majorité des lecteurs. Certes, ce problème 
en est encore actuellement au point où en était l'étude des migra­
tions d'oiseaux il y a un siècle, mais les enquêtes organisées par 
l'auteur au cours des vingt dernières années permettent cependant 
d'aborder cette question sur des bases solides et avec des méthodes 
rationnelles. Non seulement le fait même de la migration de cer­
taines espèces est maintenant solidement établi, mals l'orientation 
de la plupart des vols migratoires paraît prouvée. Qui plus est, 
le marquage des migrateurs a permis déjà des reprises à longue 
distance tout à fait spectaculaires - 1.920 kilomètres pour un 
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Danaus pZexippus marqué à Toronto ! La régularité des vols « aller­
retour > de certaines espèces est aussi tout à fait certaine actuelle­
ment. Chez le Da-naus pZexippus ce sont les mêmes individus qui 
voleront du Canada vers le Sud en automne, hiverneront aux Etats­
Unis et remonteront au printemps suivant vers le Nord pour s'y 
reproduire. Leurs descendants referont le même déplacement à 
l'automne suivant. 
Ce livre ne manquera pas de provoquer de nouvelles études 
sur cette intéressante question. Et l'on ne saurait trop louer l'auteur 
d'avoir insisté à plusieurs reprises (p. 103 et 196 à 218) sur les 
techniques à employer pour tirer le meilleur parti possible d�s 
observations de terrain. 
F. BOURLI1!lRE. 
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